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Frères et sœurs bien aimés, 

Vous connaissez bien le bel adage de Johann Wolfgang Goethe qui 

déclare : « Dis-moi qui tu hantes, je te dirai qui tu es, dis-moi de quoi 

tu t’occupes, je te dirai ce que tu deviendras. » En paraphrasant 

cette belle citation à la lumière de l’Evangile du jour, dans St Jean 

le chapitre du discours sur le pain (6) nous pourrions dire comme 

les nutritionnistes « Dis-moi qui tu manges, je te dirai qui tu es et ce 

que tu deviendras … ». 

J’ai dit : «  qui tu manges » et non ce que tu manges puisque Jésus 

déclare « Amen Amen, je vous le dis, Moi je suis le Pain de la vie. » 

Alors, polémiques et contestations dans la foule des auditeurs. 

Comment le fils du charpentier peut-il dire qu’il vient tout droit du 

ciel ? Comme l’écrit si bien Jean Grosjean dans son Ironie 

Christique : « Ça prendrait peut-être à Memphis ou à Persépolis, à 

Knossos ou à Pétra, à Pékin ou à Orléans, mais pas à Capharnaüm. » 
P 113 

Alors ils se mirent à protester, à s’indigner (c’est à la mode tout de 

suite). Comme toujours des attaques ad hominem. Et pourtant mes 

frères et sœurs, quand on y réfléchit … Le pain est la gloire du 

grain de blé ou de maïs ou de sorgho, du mil ou de quelque autre 

graminée. Mais pour que chaque grain porte son fruit, il faut 

ajouter les éléments de la Terre (le sol, la culture) et des éléments 

du Ciel (la pluie, le vent, les pollinisateurs). 

Lorsque Jésus déclare qu’il est le Pain du Ciel venu dans le monde, 

il éclaire notre propre destinée. Nous sommes enfants de la terre, 

mais nous sommes aussi  citoyens des Cieux. Mais le plus beau et 

le plus délicieux dans ce verset n’est pas là. Jésus déclare : « Moi je 

suis le pain de la vie. » Cela veut dire que c’est pour la vie que Jésus 

est venu. Plus encore, celui qui connaît Jésus, celui ou celle qui 

croit en Jésus doit promouvoir la vie (Jn 10,10). Voilà pourquoi il 

doit combattre ce qui assombrit la vie. Ce qui détruit la vie. 

Mais quoi ? Tout ce que St Paul nous indique ce matin dans son 

épître aux Ephésiens : « Amertume, Irritation, Colère, éclats de voix 

ou insultes. Tout cela doit être éliminé de votre vie ». Si l’on n’élimine 

pas ces choses de la vie, ce sont elles qui finissent par éliminer la 

vie de Dieu en nous. La vie de Dieu répandue dans nos cœurs, c’est 



l’Esprit Saint. Vous croyez que St Paul nous moralise. Pas du tout. 

Il puise dans la sagesse et les enseignements du Christ. Tenez par 

exemple, quelques références rafraîchissantes. « L’envie et la colère 

abrègent les jours … » Siracide 30,26 « Pour le méchant, il n’y a pas 

d’avenir. » Proverbes 24,20 

Jésus va plus loin encore : « Vous avez appris qu’il a été dit aux 

anciens : Tu ne commettras pas de meurtre. Celui qui commettra un 

meurtre en répondra au tribunal. Eh bien, moi je vous le dis, déclare 

Jésus, quiconque se met en colère contre son frère en répondra au 

tribunal. Celui qui dira à son frère « Imbécile » (ce qui n’est pas rare) 

sera justiciable du Grand Conseil. Celui qui traitera son frère de fou 

sera passible de la géhenne de feu. » Matthieu 5,21-23 

Voyez-vous, frères et sœurs, depuis les prophètes jusqu’aux 

Apôtres, depuis les Sages de la Bible jusqu’aux Mystiques, c’est la 

même exhortation : donnez à votre vie, l’amour, le pardon, la 

tendresse, la Paix, véritable nourriture qui la conserve dans 

l’éternité. Voilà pourquoi Saint Augustin écrit joliment : 

« L’amour change tout. » 

« Le devoir sans amour  nous rend acharné. 

La responsabilité sans amour nous rend impitoyable. 

La justice sans amour nous rend dur. 

La vérité sans amour nous rend critique. 

L’intelligence sans amour nous rend rusé. 

La gentillesse sans amour nous rend hypocrite. 

L’ordre sans amour donne un esprit étroit. 

L’honneur sans amour nous rend orgueilleux. 

La possession sans amour nous rend avare. 

La Foi sans amour nous rend fanatique. 

La vie sans amour est sans valeur ». 

Faut-il ajouter sans saveur ? 

Le psaume 33 invite en ces termes: « Goûtez et voyez comme est 

bon le Seigneur. » 

Pourquoi attendre pour lui ressembler ? 

 

Père Jean-Parfait CAKPO 

 
 


